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I'll rrriain Tmmbr» d'im^aatricds 
ayant bénéficié ri<« fraia swpcléœfii- 
tairca «ir produits finis i^e «ont réa- 
nis à Lille. 110. rue de rHôpUal-Mili- 
tairc. salle de k  Société lDdu«trieIl«. 

Lrs iiwhistriela. « anciens attrfoutai- 
rrrt ». présents k cette réunion, ont 
\'i>té   l'ordre   du   jour  ei-dessouB : 

« C;)u>lilérant que U loi du 17 «Tril 
11)19 «%ait awonlé le droit aux fnais 
Kuppltineiitaircs sur produits linîa dt 
k'ur industrie. 

» QunfidénaiiC la situation créée par 
la loi tJe 1928, censidéraat «ue l'Etat 
no ptMit M> prévaloir de cette diaposi-' 
lion t«riî*)ative wnr leur réclamer le 
rm'ersfimpitt de somuKH dont ils ont 
ûisposé et qu'ils n'ont plus, puisque obli- 
'Sv-i au renip-loi. 

^1 UénIarPnt conRtitiicr ce jour une 
l uioD de défcnso de leura intérêts. 

*• l^écJarout vouloir t'o^posir par 
fiiu.'i k« njoyens on Ipur pouvoir à 
l'vyé^ulion d''ine Wi aii^si arintratre et 
iviulrf le» Pouvoirs publics Tt«pons;i- 

■blt's de toutes ic^ conaéuaencc* qu"e:i 
traînera son i'\êcution. leïes que îa 
lei-Dieture de leur» usuiess rendue obli- 
catoire par la ruine qu'aile apporterait. 

» L'aAswnblée décide qu'il sera fait 
immédiatement auprès des .Pouvoirs 
publics toutos d^nandies nvceesaires 
en vue d'arr:ver ai. but pourauivi. » 

Les funérailles des victimes de la catastrophe de Raysselede 

Psos un artiflJe. M. Kin, aneien ini- 
fiiatr«, piéai'knt de la Comniisaiou  de 
U  Marine  ^ti   Séuat.   expoje  ce   que 
sera, d'après l<a eourtruotions en coure, 
>a aitnation des OottnK de euerre mim- 
d:alf« à la fin d« 1936. date à laqneUc 
les dispositions «hi traité de Wa&liiui;- 
trn   et   de   l'accord   do   Lomlrei*  ccaae- 
mnt d'être en Ticiienr. De cet eiainen. 
M. Rio tire les conrlunioiia tsuivaiites : 

« En 193(i. près de vicvt années w 
•eront écouléfi* d«r>ni« la Ruerrc.  I^e* 
marines se »eront i^en^iUi^nitnit stabili- 
sées sous le ftume des tmitûk 

» Les flottes du niooEcirt ne ranpel- 
leront crue de loin !*s srandre e*»cuiires 
de 1914. Je ne suis pourtant pas W\a 
de les crroire BUSJ»! puitwantcts. Les bâti- 
ments ont pria, le PPOSTL-S aidatii, une 
valeur offm^àve sapéricuro GOUS UU 
tonnaffe moindre. 

» Âudsi est-U permis de roster iscci'li- 
*|u« quand nous entendons vanter, ou- ' 
tre-Manciie. les vcrt-.is paciliqucs ilis 
traités de Washinj^ton et do fjondren. 

» Peut-ou. de bonne l'«'i. aifii- 
iricr que ce s-mt c^-s aco-rds internu- 
tionanx qui ont cnravé le dévttloppe. 
ment des llotlcu. nui-ou'nueune nalii^n. 
le Japon *-Tcet»t»^'. n'a Pu, pour dv.s 
raisoHK financier*», oxcreer pleinement 
l*^ dr:>itd qui  lui sont  reconnu!) 1 

» Les traités de Wa^iincton et de 
Londres ont *timi;lé la_ coucurn-nce 
internationale l'Iul-'K qu'il» ne Tout 
apaL^f. Ile out ci'ôû di« types faelicM 
ôf bûtiment«i ne ré;>nndant nuRement 
Siix besoins apéciatis des di verte» 
marinca. 

» Le* traités oiit niLw-i.ec qui eut pcul- 
ptre pais irrave. éto^i une biéran-hie 
«rbitraire d<* f!n[lrts et dontié. de uc 
fuit, nai*>ance à <lts rt-ssenlinicnts i . . ... • „_j,.,i; e j._«t—.. 
damour-pr^pre nationaux Mu rt. Apjoonl haï. Tendredi 5 J"™': 
t^nt PH- enc^r* c,.'n,,iètement. étclLt-. I^"!»»^^^-»''''- »»^'*»* ^*'=^- 0*™'»°' 
IJS navrante rivalilé franco-.lal;*-nuc i soieti: L«v*r. 7 h. 46; couch«r, J« n. S 
aurait-elle eu lieu si le traité de Was-i Lune: pleine du 31; dernlw qumrtler le a. 
hinffton ti'»vait MIIIVV^ PI-'I*» ridcui«1 t^»'»'»''» miléoroloitqoe» pour U Jour- Dinzion   n avail   ftoii.c\e  cc.ie  "y-'^'^'''   „*. au j (R«S1OD >ord): xemp» mWiocre. 
qtieBt:on   de   parte ' | tiel   b.umeux   IroU   quaris   couvert  ou   COU- 

i>    Brt'f.    au    r<4fime   de   Wa>bin:rIon I vert;   guciuM   p;ule»  généralement  ï»lbl«: 
et de Londres, il faudra substituer un 
réirime nouveau. Quel scra-t-il î Cc*,l 
le secret de diinain. 

>» Je \oudraii sculetucnt tcnnimT 
cet exnofé par deux T^nnerquos : 

i> D'abord, faire oi'-*r\cr que iVv- 
périeiice »1« Wa-Uiinirton n'a pas éti- 
inutile. DuiMiu'eUe aura niia en lumièn.' 
certaine* dirficulté* du tn-oblème d<-s 
liraitationa d'armeeneoLs. à u:.e b^re 
où Le mon-le se i"iinnente pojr le.ri' 
•oudre. Lilo a prouvé lie la nianière 
la pliM LCtte que '■« problème u*? ne;it 
êfre rwolii par tie ainutrps pnx-é-iés 
arithiuéîiqiiea. ou t<i*bn'f|ii05> et que le 
déaannement matériel dnit être précé- 
dé par le désarmement moral. 

t> Enfin, une dernière remaiiiue que 
ie me i^ennel-t de déiliur a nos amus 
ansrlaii et américains : noui compre- 
noOT. certes, que la Orande-Bretaffne 
et leï» Etats-Unai fassent de la soliditî 
de leuns flottev une o'-ieàtion de sé^'U- 
rit4 nationale, et nou'^ u'cn prenons, 
nullement ombraiTL'. Ma:?, constatant 
que oea nation* « prônarent ù co: ;-o- 
lider eu H)3(> leur suiiréraatie mariti- 
me. «11 ira niant jaloiisement de pun- 
i.:-ulas flottes de combat, ne pouvoos- 
toiiâ point niaroLer quelque étonne- 
ment de voir leur»^ Touveniemcnts pres- 
%ev la Fraiwe d'accepter uu récime 
o'êsraJité aîwolue avi-c les autre? pi:is- 
sanefts européennes, en matière ù'arme- 
u'enL» terrotrea. navals et aériens, et 
liésiter à comprendre que, noud ai:-- 
m>mt plus que ton» autres — car in> 
pa\^3 a i-ié envahi trois fnis en nn ■' '■ 
oie — non» avon* à a^survr nutne pro- 
pre *écuritc t » ' 
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Lts obtèquei Jet dix victime* de la cataitrophe de iavton de transport Cologne-LenJm ont eu lieu tDcrcredi à Ru^ueledc. 
Voia  LA LEVÉE DES CORPS DES VICTIMES 

Let cercueitt furer.t irGruportâ à Anvers et è O^ende d'où  iU lermtt  rapalriés. (PbotoKeystoneJ. 

Roubaix 

sur ;elllc. 
0 b   à 11  h. 30 et f'alsse   d'Eparcnc 

dt   l-t  i.   17   11 
Consulutlon de nourrUiona du Comité 

RonbaiilL-n   de   Protccthta  de  l'Enfuicc:   de 
10 à   11   11 .  •   la  Crèche  de   la   rue  Uarle- 
am«tne. 

Bains    Mun'clpaui.:    Piscine    de    9    b.    à 
11 h    3D  et  Qf   là   h    a   19   n.   30.   Bat«notrc«: 
aux   mêmes   heures. 

BlbUoUièque de l'Ecole NaUoaalc dei 
Arts et IndDstrles TextUcs: de 8 a 12 ta. 
et  de   M  à 21   b. 

Jean Vreven 
le vieux marchand de mouron 

est mort à rhopital 
« Cre^ion. cresson de fontaine» qui. à 

Roubaix, n'a entendu cet a^pel qu'un 
peu vieillard, court»* et ch«iu. Unçait 
d'une voix aigrelette aux quatre coins de 
la \ilie. C'était Jean Vre\cn. le vieux 
marchand ambulant oui. pendant pîus de 

LE CONG' £S  DES  MÊD.MLLCS 
DU TR.WAIL 

SE TIENDRA LES 19. 20 ET 21 MAI 
A VALENDENNES 

1*3 ht'dêratoD nitioua t «îts ii^forrs «le 
la mêdaùle d'bonceiir du Travail ■ (léi-i<iè 
que SOS quatrième Coarrî-s national aurait 
liea les 19. 'M ci -1 oili, jours de la l'eu* 
tec6t«. è Valencienne.". 

Samedi l'J mai, réunion dfs eominif- 
•>ODa cjmpctenici. Conféreot-e au ThrAtrc ' 
moniespal; siiiTie d'uo'coBcrrt artlstiiiue. 

Dimaocèa 20 mai, ai:Ji: ions musicales 
par la Grande Harmonie des Miavuni dir 
I<evs «C par l'Harmovia des Cbart>oonaj;rs 
4* Maurace. Dêi»dt ea curt^e d'une gerlw 
au moBummi aux morts. Cjratxl banquet 
par souscription. A l'UipiradroaiP, livaoce 

S'^'leoQfUe. A 2U h., bal pul^.r. 
Lundi Jl Dini. excursion eu autocar A 

Sflint-Ajnand-Thermal. A W heures, con- 
cert sur des place» de Valcurienncs. 

C'est la prêseoce de dix k quisae mille 
médaillés du TrafaU assurée â Vali^n- 
c^Does p'ii'l.Tnt ri*s tr^ii;- .■"urr-'fii de (•■te. 

cinqu^jvte aitnces, apporta aux Koubai- 
sicns W savoureux cresson, ou les roses- 
champignons ou encore le a mouron pour 
les petits oiseaux s qui lit sa popularité. 

Qui ne l'a vu, (|LU ne l'a connu, ce petit 
bonhomme que l'on rencontrait partout, 
par n'importe quel temps, sous la plwie. 
le vent, U neige, son bissac à lépaule, 
un pan:cr au bras, cheminant anègrement 
maigre aon grand âge, et lain^ant de 
temps en  temps, de  sa b<^uche é>dentée, 

 ■ I sun   fameux   aCre-A^n.  cresson   de   fon- 
M. SLstiT. minuit re des l-.T.T., a .l.-vi-l"   t^:« »■■• . ^ - , 

de reiwrter au l" féTTier Ut3« la date de I    .lem   Vreven   e>t   mort,   mardi   matin, 
mise ea virieiT des nouvMles dif^Kipitionsià   lllûpital   m  on   lavait   transporte.   Il 

LES TÉLÉGRAMMES 
EN UNGAGE CONVENU 

r»:anres k la rWaction A-i téléfraimnee 
#11 laDgage cuofrnu du régime intérieur 
fraocais (y contpris l'Altcérip. la Tunisie et 

1.1 »one française du Mar e). 
Ko ce qui o*>ncerDe !•*■ lélt-i:rainme^ en 

langafc c^nTenu du r^ime international, 
]*s noureliea dinpositiooa r^Kletneniii^es et 
tsrifatrca restent ippliest4es i partir du 
1" janvier IWl 

était r.« a Wiilems, voici 85 ans et avait 
été durant toute M jeunesse ouvrier dans 
les fermes. Puis, voici quelque cir>quante 
anT>é«s, i>l décida de ■ s'installer à son 
compte ». et c'est depuis lors qu'il appro- 
visionnait les ménagères de sa verte et 
saine marchandise. 

et journellement il partait, de grand 
matin, à la ra;lierche de. cresson, de pis- 
senlits, de mouron, de champignons, 
selon la saiscui, dans les < bons coins » 
qu'il connaissait à îa pertection. Bt puis, 
sa provision faite, il venait <S:ouIer sa 
provision en ville. 

Invariablement, il se rendait alors dans 
un cafc de la rue du Cure où il comptait 
>a recette, augmentée de nombreux dons. 
Ht puis il regagnait ses péna:cs. pour y 
prendre un repos bien gagné. 

Depuis plus de quinze jourî. pourtint. 
oTi ne voyait plus Jean Vreven. Le vi;n;x 
marchand un beau matin, sétait svnti 
bien malaJe. O^elqu'un a\ait avi^é l'itô' 
pital et le brave homme était parti dans 
la voiture d'ambulance. 

C'est une populaire tigurc de chez nou; 
qui disparaît une figure typique, presqu- 
Mnc curiosité localt! On rte lui connais- 
>a:t aucune famille, sauf pourtant utc 
lille dont û parlait quelquefois et qui doit 
habiter la Belgique, près de la frontière 
hol'laïKki&e. 

Jean \'reven est pajti. On n'entend.: i 
plus ses appels: « Cresson, cresson de 
fontaines, c mouron pour les petits 
oiseaux ». 

L'eniiuète, dirigée p.nr M. SlaJot. 00m- 
in!i>»aire du 3J urn>n<li«..ieai«nt. continue 
activement sikr cette affaire, et l'on i>r dé- 
aespèri' pas de rt-tr^MiTer l'aubomobili^te. 
auteur de cet act-idei»t mortel. 

LE BAL DU CERCLE MIUTAIRE 
Le Con«eil d'admiiuKiraioa <lu C«rt:l2 

Militaire voulirme que le baj (1« samedi 
prochain 0 }anTier, aura lieu dana les aa- 
lon« du Cercle de l'Iiitluscrie. a «l li- H 
eruit ponvojr compter BUT une irêa tK)m- 
breuses assistajkce. Ce sera un récouiort. 
non seulement pour lui-m&ine, mais coeor • 
pour la Coiiuu.s8lon du Cercle de l'Indu* ■ 
trie qUL. malgré s«9 soucis actu«4s, a TOUJU 
réaliser l'ettort niM-essaira pour assurer 
quand mâme. IVrgauijMition ie cctic 
grande fCte aunuelle. 

L«e succèis rt^poodra certainemeut au ai- 
wir des organtsateura et l'accident de di- 
niancbe dernier n'aura paa de conae- 
quftnces fâchen.-ies pour l'oniTre ù laiiuell* 
e'S.t destiné le produit du bal. On daiiaerv 
tlaiH les vaatea salons du rez-de-chauasie 
et de rétaxe; deux orcbestre sont préroa. 
t:t la preurre sera faite une fois de pic« 
que la Totonté d'aboutir proroque la sj-m- 
patbie. c'est à la fcjmpatlûe de tous qu'il 
e^t  fait  appel. 
Hall* Fllpo, . V-. t. Beurre. 10.50; Café- 

\Iame, 7; Gmrère.O; Salut,"; Biscuits, 5 

APRÈS L'ACCIDENT 
D£ L'AVENUE JEAN-JAURÈS 

Noivs avons relaté dans toua ses détaJa 
)« déplorable et mj-stérieux accident qui 
s'est produit aur l'avenue Jeaa-Jauréa. 
Ma.n& aoir, ver» 22 b. 3U, un automobi- 
liste tro^ivait étendu sur le macadam le 
cadarre d'un homme. 

Un niédeuai. M. le d^>ctcux Dubois, fut 
mandé «HMtdt et coitaitata que riiuma-.e 
portait OBC larça ble»sure 4 la tête et que 
rraisMrtWiUaieikt, il était mon d'une 
fractvra du cr&ae, reçue an coura d'un 
campoonement par one auto. Le corps fut 
transporté à la morsue de lliôpiial c La 
Fntitemité », otl U a été reconnu mercredi 
pax son &la. Il s'as-Lt tk M. Gabriel Lom- 
bary. ag^ de 6fi an^t, domicilié rue Verte, 
2, cour Motte, à  Croix. 

CeJui-ci avait quîtté «on travaJ mardi, 
vert IS k-, «t ce aotr-Ià il rendit visite à 
phwieors parenta pour iea « étrenner ». 
Oa ne sait encore rien de pliia. Tar qui 
et comment l'infortuDà ovvrter a-t-U été 
renversé?  C'e»( encore le mystère. 

Nous avtraa bien signalé hier qu'une au- 
to contenant des jeunes gens très ga»* a 
dâ passer à ce moment aur les lieux de 
l'secidenL Celai éTidenMnent. ne prouve 
rien et l'on peut seuleinent »'é4osner que 
le conducteur de ceue sjuto n'iat psa va 
le corps SUT la route, Ea tout cas, l'en- 
quête, malgré d'innombrables rectiercbes. 
n'a encore rien apporter de nouveau sur 
cette affaire. 

Ilier. jeudi, M. le doctentr Muller. méde- 
cin légiste, s'est rendu i l'hopiul c I41 
Fraternité » n a procédé à l'aolop»*» de 
la victime. M. Lombair est bien mort 
d'une fra47tiir« du crlne prtrroquec par 
u» cboc tr^s violent. Le praticien enverra 

Il habitait dans un garni, rue du Fortsi^o rapport an ParqueU 

UNE MANIFESTATION 
DE SYMPATHIE 

A LA GARE PRINCIPALE 
Le [><>rs'kD«)vl de la l'etite Viteose de la 

ipire priBKrijiale et les oiiefs de tterrice de 
fflte imptkTtante s-iation se sont nhinis 
dans un locol «le b gare en une marmlvf.- 
tntion de s)-nip»Uiie en l'hOMieur de 
M. Alexandre Thieffry. sous-cfaef de la 
Petite V'itP(t.>e. iidmi» à faire valo'jr ses 
druÎLs à la retiraite. 

M. Duvetie. itn CNkLIêjru-e de M. Tbieffry, 
rappela la carrlwr*' *\v ce demieir: 

Originaire de ChércD», M. Tbieffry erilfa 
& la Oompacnii* dcA «.-bemins de fer le 
13 jBnvier lOOû, à ÏKiiot-Amaou. comme 
houkOie d'cquif»*': il devina pojiteur 1^ 
!.'• août de la même année et empU^é à 
MkllaUlc-^^oKaJ^oe !<? 1" <ii!<«4>mbre. Le 
6 avril lôlO, il ff>t u«>n»mé recerenr de la 
P.V. h Ua«ibomliD. Il vint à Roubaix, le 
21 juillet 1014. au titre de s>ous-f4>K de la 
Petite Vitesse. 

Pendant pr*a df vinst an«, M. Ttiieffry 
cocupa ce poste à rentière sutivfacLkv de 
aes obeCa. apimrtaat >dan« l'aocomfiliSse* 
mtnt de :>a tîuibe une ruelle voloocié de 
bien taire et le s<''Ji>i de E« montrer ea 
toutes f*o»e« oomwieucif'ux et juste. 

M. Tliieffry fut bl^sieurs fois sollicité 
jX'ur UJ> po«tc ttui>ôriear piua ea ravpoft 
avec »ea eapaeitin, il [UX'tféra, A la su^e de 
deuibi très scn«.blèa. rester i Roubaix. 

M. Duvette souKcna la oordSalité des 
mpports existant entre le persoooel et le 
»»'i*s-cbe(. et a aeiiura XL TbietTry de la 
reooonaiasancc de toua, 

M. Poulain, cbrf de gare principal, 
n^mercia. le noun-aan retraité pour l'acti- 
vitê et le xèl« intelSseiit qu'Q a (o<a>iourB 
déployas dana son service, «t il lui offrtt, 
au nom de tx>ut le personoet, on superbe 
oWet d'art. 

M. ThicITry remercia, les larmes aux 
jeux, t-t il assura sc« amis Qu'il «mpoe* 
teran d'eux le meilleur deWourenin. 

«TERNIT: plat, ondaM. naalars. — 
E. HaK«aall|o.Wyiralt, 5. a^-etnie Hauan 
Croix (Tél.: Ib^ubaix 3A;.0T; Croix 06). 2 

L* psMBMt et» chSwiii 
Tvc   ]iaiement   des   chômeurs   aura  iieu. 

>alJe d>w fêtes ru« de l'Hospicev le samedi 
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P.\GE I. — Epiphanie. — Conte dei 
Rois mas's (.^^•I>RÉ THEURILT). — 
La bonm galette. 

P.VGE II. — Le vceu de Zabcth, 
roman IPIERRE ALCIETIE). 

P.\Gl£ m. — Les sports. 

PAGE IV. — Le cross des Sociétés 
d'éducation physique et de prépa- 
ration nulttaire à Lambersart. — 
La robe blanche l\voNNe FOUR* 
DRAIN-DENUTTE).— Lei fêtes à sou- 
baiter. — Let pasquûles du Brcut' 
tCUX   {JULLS   W'.irTEEtw). 

P.A,Gn V. — Le Page de la FarmUe. 

P.\GE VI. — La jolie bêtise, roman 
tlRILBYJ. 

PAGE \'1I. — L'cliroyable accident 
d'aviation de^HuysseUde, m Bel- 
fiiifiu. — Les Rets magci (HESRI 
l'LA.MAM>). — La ncigc à Roubaix. 

P.\GE Vlll. — Lhs hiros frtzniais 
décorés aux *Llats-L'ms. 

S courant, aux heures ci-des^ikus ■ 
A 8 h. an. du n-umrro l a» nunip ■. 

2.9S0: 0 h.. -.VJM k .l.-KH: !» b. l.". 5.«i:i ii 
7,4i:i; 0 h. ;il). T.414 à 0.0-_'7; K» h . ÎMrJ.-i 
k ll.l)S7; ÏO h. ir.. n.<»(i& A W.IH.-.: lo h. 
;10, i:j.ltiGa U.'.fXi; 11 h.. 14.1K)4 à Kî.IO::; 
11 b. i.-î, ii(.iôa k U).:'.-2i. 

Les iMwraiix du Koruls mmiK pal de 
ebfliiMige %K-<.M (ermt« louîe ki jourué? 
du lundi ^ junvier. 

Pour le iHfiitu^e. iiiurdi a;>rès-midi 
coinuie   d'habitude. 
Draps ât lits. - Cuvelte, 

1   Cbez   H    Van   Csemerbcke. 
1-™.   rue   de   Flandre, ' 
r MVTCELLE DE8 ANCIENS ORrHBUNB 
! ET   OftPHELINKS   DES   HOSriCBS.   —   Dl- 
I manche 7 J&nvier. à l'estvnlnet d* la 
I Barque d'Or, de 10 h. à midi, perception 
! des coiLsatlonn. Les retanUtaliws wnl 
I Instamment priés d'acqulttar celles dt 
i 1903. De wrvlce: UU. Plerrs Delcrue M 
Jules   Lejeune. 

COLONIE BELGE DR KOUBAIX ET 
' ENVUION8. — Dimanche 7 Janvier, de 
' 10 h. a 12 h., au sléfc social. 120. rue de 
la Gare, le secrétaire sera a la disposition 

• des membres pour tous rtnaelgnemenu. 
, r«<[lement des cotisations et adhésions 
nouvHli», Vente de linslgn* ilc la société. 
Bientôt,   grand   concert   de   gais. 

FANFARE DELATTRE. — Les mualctena 
libres «ont priés de ae réunir, rue laabaau 
de Roubaix. demain samedi 6 Janvier, à 
7 h. 30. pour len obsèques de U. Joseph 
Dumont.   Kn  uniforme,  sans   Instrument. 

CLUB ■ LES VI *. — Ce soir vendredi. 
5  Janvier,   à  20   h.,  répétition  génArals. 

17<10N DBS TKATAILLEUBB. — Ce BOir 
vendredi. S JïîTvier. à 19 b. 30. répétltlOD 
générale 

COURS ARTISTIQUES. — Le samedi fl 
Janvier, répétition k 20 b . des 1" et 2"" 
actes 

FtOeRATION DES AlttlCALBS LAlQURa. 
— La bibliothèque sera fermés la dtman- 
cba   T  Janv;er. 

AMICALE ERNEST LEOOUVC. — La 
Téunlau men.^uelle aura Heu le samedi 6 
Janvier  *   7   h. 

HARMONIE DES ACCORDSONISTB8 
ROUBAISIENS. M, rue ncmara. — Demain 
ftamedt. 6 janvier, répétition sénérale. 
Réunion de la Commission; dernier délai 
de la remlM de» noms et des act«a de 
ca Laaance   pour   I ' inscription. 

. r. Na . Rx. S 

coMbiCtn cÉi«  ii- 

Chcji let «Croix de Fcv» et «Briscardia 
L'aaiseint>Iée anr^Tieu le namedi 0 jan- 

vier, ou s^je, «Café drs Sfort» », nnzle 
de la ni* àà Momlin et du bou'ev^anl «îam- 
bftla, H m h. ;î(I; IMïUT la c».n>miî<».-«n à 
19 h. 15. A l'or^ire du jour; re\ue de l'ac- 
tiviré des iCruis de (■eu ot Br:s<-ar;is • 
peoâitnt TamKe 1ÎK13 et projets p«»«iT Tan- 
ne eiy34. 

Une ducjase â p err".*ls aura lieu an 
.sit-jfc. le Kamodi 10 février. On ae mettra 
à tPble k 10 h. no très pré^-ises. Une bril- 
kicXe tombivia cl'Vtiirera oeite petite fête 

nù.r^ k laquelle «ont aUMsi invités left 
pareura et «m» des sociétaires. Vn cha- 
levicvx appel ost fait uuprêti des cama- 
nides et amis «lui pourrai*n«t apporter des 
lots. Pour fapiJiter le travail dû trésorier, 
db.':cun V<MK>« bien r'-clcr le prix d«"pier- 
rot (llî fr. ÔOi eu s'inacrivsMt.    ^ 

La c Joarmée do S&na » a prodaît 
plu et 690 firaBca 

Aitidi que nous l'avocis ancon^-é. dimac- 
die <kr>n>^r ■'ÎI décembre, le cnmit^ officiel 
du secteur Pile. Troj-l'oots. SartH a fait 
quêter en ville k l'oocasion de ta s Jourmée 
du SsQs ». Dune cette mission, ce com té 
était aidé par la fanfare d« troiupettes 
a Lea ICnfant^ du Nord a et l'u Harmonie 
de« .\iaoo'r<(iéoniatee Rrvu^baisiena • de la rtie 
da PJe. C^s quotes ont produit la soîume 
totale de 6G1 fr. OÙ. 

C« résultat CM trù appréoable et le 
comité roubaiaien adresse tuus ses remer- 
aeuenta eu o^mité des fêtes du l*3«, sus 
sociétés de vuj^que ci-dessu«, aux qué- 
teiuni et quêteuEes. aim^i qu'à toute les 
autres persootiea oui, U un titre quelcon- 
que, ont contrttmé an auocéa de ces quêtes. 

A u Mu* de Nadud 
I>x rùiuùoqi fé«iéni4« siiir«, liev au Sùige, 

le luikii 8 jaarier. i 18 b. A l'ordre du 
jour: L Ijeôtnre du peoeés-vprbal; 2. Œu- 
rrea nouvelles et cotis:?<ions. 

DEMAIN  SAMEDI...  Ouverture de 
l'Eiposition nnnuolle aux « lOO.OOO- 
CHKMlSliS UE V\mS ». Nombreuses 
.-^C-rlos de chemiees, prix IS fr-, valeur 
-tî fp. Toujours les mf-mes trCs bellca 
iiualltés et di_s prix aut>si bas que pos- 
fcil>!e dout U faudra prulller. - SCC- 
crltS.UjE de UI..LK: 79, rne NaUonale 

de lauio fursnt an«<4i«es. IL Ghrm^Jp- 
KèremeQt l>l«-iwé A la fi^nre, fut rwoMBBil 
4 son doniicJe. 

Uue FU'jt>éte a é4é ourecta par Wj 
Monrynm,'t4àndis  que  !«■  ganlea _ 
et Séuédiul  scsursient le autri 
L'auto de M. Ohja a été raorii 
l>emo.>r. t^tirlahre ao po*tB d» 
U l'IaiM-be Ep'nof. 

LES ANNONCES poor le c J< 
Utmbais » penvent êtPs rwr" 
L.lirairie   FUiisas,   1«,   rt»   F« 

L'actnilé ém pMnpMrt m UO 
Au cours de l'aBnis a** viena sa t^mi 

ner le corps de* 1 
muoaux a eu A effectiMr aïs i 
l'outo-pompe     iH>ur      '_ 
nôtres sur Wasquetaal et H 1 
tv.re de Fiers. Pont <  _ 
peut évminer la tot^ des pactaa à «H«- 
roa 110.000 fr. 

SiCiMdoOa écalement qmm 1» Coc«a «■ 
tout au moina qaabiHs poM4«a, aat M 
interrfoir dans qniMs tvn m AaaftiÉw. 

KnfiiL au cour* ds l'aflÂés UÎI» -la 
Corps des aapeuca-poapwra a «SM^i 
tluuze ûBiKvaTrss Jhw^ étÊm la < 
mune, matKPurres qiM tnavad 
pré^'é<lé«« d'inetractiona BBS 1 
M. Caby. l'actif et dérvoé 
des pomv^rs de 'Waaqochal. 

S.{nalons enfia qua lea feoz Ai ^t^é* 
néea paraissent eroaaaivemenC wtmktmx 
et que en él*t à» dioses doft wnmatt 
surtout du défsut de ramonav* mm mm- 
doita de fumées. O rests doaa è raMa- 
maoder aux babitsots àm tmkm prmmêétw 
au ramooase de leurs cbecsinéai aa itbtà 
du printemps. 

If    Ultllii 
Au coura àa mois de dérewWt 1» flu^ 

vice de l'Etait-Oivil s car«««to4 IT Aéil»- 
rationa de nai—suces (0 faroiaa «t S 
ûlles); par contra il n'a èU eoaaiaaé mm 
a décès: 4 bommen et 4 femmaa. Am t 
de ce mois, huit manaces ont ità <"' 
□ s éi« enrevîMré en ouRre, 3 f 
lions  de déi^èa. 

CROIX 
M. VANARDOIS REÇOIT 
LA MWAILLE MUTAIRE 

Pur <lê<"i«ion iwnie danti le t- JournaJ 
officiel » du VJ jéo»Tiibre dernier, la mé- 
daille mîiitaire s été atbi4bué« à'M. Fer- 
ni^nd VaDU>k>iK. demeuraot «ctueVement 
7, rue Emeat-DeceîBkiack, k Armeotiires. 
cO e5t îDstaUée uns siaœun-sala de soa 
eutrepcise de carretace de Croix. 45, rue 
df Maiibe<i'S<. 

XL Femand Vanaidois, orisioslre de 
Croii. a éui surpris par l'invaaioa alle- 
mande et a rûu>^ à entrer en France libre 
par la Belrt^e, la Hollands et l'A-pcle- 
t(rr«. Elocacé v*>lontaira pour k durée de 
U luarre. M, Vanardoâ» a é^ blessé deux 
fois et a- été cité â l'ondre du ré^ment et 
de la dirisjon. 

Dôimo-bilib^ avt-c le grade de maréchal 
des loKÏB, XL Vaoardois est litulaire de la 
inédaftle de Verdun et de ka médaille des 
F.vadés. Il est membre <hi xra*«enkeat de 
lUfUhaix dx l'Union nationale des Enidéa 
de xnerre, 

NiMs présenLooB à M. VassrJoia Bos 
sini^rcs féSic* 

An Carde Potygkittc 
Ce koir veadredi. à 20 h. ÔO, séaave de 

eonrersution céioérule. de la scoti-oo d'sii- 
flaia; tiième de la «cuserie: c Quelques 
é<.-happées sur le féminisme moderne ». 

Le rdie de la femme done la soi-iété 
moderne, a évolué de façon précipitée; I3 
Grande Guerre en a encore accéiéiré le 
rrtbme. En bi*D des oos, les causes rési- 
dent dsps les conditions t,<iL.Te4Jes impo- 
sées par «les circou^asues en'>mKiie«; par 
contre, l'évolution est parfois îe fait d'un 
pur Bnobi*^me ou d'uo eutraïneuient irré- 
fléchi, ou lâcbe la proie pour l'ombre. 

l'n entretien mu tel sujet, au si'.a d'un 
Ccrde mixte qui se dittincue par ntie fran- 
che camaraderie de bon ak>i, Busctera le 
plus vif ionérêt. On s'attachera à (;uciquea 
poin4a prinapaux. ooosidérrâ dstm les mi- 
Ijcui fran';ats et étrangers. 

A l'Awcak-PkolB 
Ainsi que TW^JB l'avions annoncé, t'est -f 

arJr vendredi 5 joiirier. s 20 h. 30. qu .n.rn 
lien su siése de l'AmicaJe, ISl. Gmade- 
Rue. uae des plue belles oociérrwes de 
l'a unée, M. Ps ul Bc rt ra uil part e ra d*-. 
s Loùirs photofraphiqi»eB à travers la 
Frances e< projettera seJon son babi:iMif' 
d* atervéilleus cliehês. Leji amateurs non 
adhérents so-at ioviléa k venir ce suir. 
Entrée rratuile. 

UNE SERVAXTC SE BI.ESSE CV TOM- 
BANT. — H>" Valentine Uouzé. àvée de 
M ans. au servie* de M. Henri Detoataloe. 
demeurant 29. avenue Ous.are-Oelorr. eat 
tombée dans la cour de l'habltatloo par 
suite d'une illssade et seat bleasét au 
thorax. E:ie devra subir un repoa d'un 
rroU. 

DIVAGATION   DE   CHIENS.   —   Un   cas   d« 
rage arant éLé ilcnalé. M le Maire a pris 
un arrêté interdisant la dlvacatlon des 
chiens pendant un délai de deux mois. 
Tous les chiens devront être musclés ou 
tenua  en  laisse. 

ACTES DE VANDALISME. _ t>lusleur« 
Individus, en manière d'amusement, ont 
brL*é des réverbères, ces Jours derniers, 
en vltte. Des contraven-.tons seront dres- 
sées par la Police A charge de cea van- 
dales,   qui   seront   poursuivis. 

AU PROFIT DES VIEILLARDS DE 
L*HOSPICE. — 120 fr , quête faits Is Jour 
de l'an A la remise de dUirlbutlona à 
l'Hôtel   de   Ville. 

Bl'REAU DE BIENFAISANCE. — Les 
comnierçents sont avisés que les Jetbna 
et bons de denrées du Bureau de bien- 
faisance seront re^us la lundi S Janvier 
à partir de a* U. 30. au Bureau de blculal- 
Kance. Maison des Œuvres sociales. Place 
de   la   République. 

«t 211 
I^   recens am ent  anoocl    dea 

vojaienrs'Doua apprend go'a» laa \ 
dernier, la communs de Waai|«r^*' 
tant un total ds 3Jt38 piceona ' 
dans  ^11 colombiers on voliin 

OD compte, en effet, 2.009 | 
traînés et 1-M3 pijeoaa Oba 
Ça nombre eK aensiWement L^ 
celui du 1er janvier 1033 ott poor 17» •- 
lombopfailes, d n'avait été iiusiwé <a« 
1.901 piceooa «otralaéa et 1.281 !■•*■■* 
nnn   MllMtOM.   CC   OUi  dOOnMt   VI   MUl  M non aatratnéa, ce qui doca«it vi Maal 
3.182 plcevDB. 

iaMriMi>.  I« MMSA 

uns   laaapacili   A*   travail 

LE NUMERO: DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

A L\ MUTUALITE MATCRNBLLC ROU- 
BAI51ENNE. ~ Les sociétaires voulant se 
mettre à Jour de leurs cotisations pmir 
Tannée 1934 peuvent le taire en H'adres- 
sant  aux   endrolU  déslsnés   d-aprés: 

lo A la permanence. 33. nu du Vlell- 
Abreuvolr les !■' et 3-* dimanches du 
mois, de » b- 30 A 11  h. 30; 

2a Aux éUbllaaementa Wlbaux-Florin, 
47   rue de la Poaae-aux-Cbênaa; 

3a Chez M"* Deveyer, 13. nw LoulS- 
Louctaeur; 

PETIT-BEVRRE DESSERT 
Crtillon   GESLOT-VOREUX 

WASQUEHAL 
UNE COLUSION ENTRE UNE AUTO 

ET UNE CAMIONNETTE 
AU GAUQUIER 

I>ans |j M,ro« de jciwli. irra IS h. ;'.0. 
une collision i»'e>t produite au Ga<i«|ui:r. 
SUT le- Imulevard î/lIc-ICitultaix. à pnntl- 
mité (lu ixtiit de cbem'.n de fer. sur la banj 
LtlIc-T'Mircoini:. entre une a-tit<>mol>ile «-on- 
duile par M. Ghjs, repré.-;cnf.int de **i.ni- 
men-e. demeurant rue Mirabeau, k Troi». 
et une camioBaele appartenant à M. Vau- 
choorii'+e. marchandée fharboi*, habitant 
rue l^fa^ette. i* Itoubaix. 

C'est  en voulant doubler f-i-tte oamiou- 
nette, dans la d.rection de L-lle à Roubaix 
que l'auto accrocha ce véli.cule. Wr Nite ' 
du chue, les deux portières du c0té diTuit 

tm cotrraBtrm SE rBAoruma >* <*M- 
Bl. __ Ca eoiriTSiiT ds 1 «staa •♦ ■•^■^^^I 
M. LmiU Hslttin. ir* *• « «"^ LîiTilî 
96, rua Lsmartins. i Waaqaeaal a tnaa* m0 
1« aol t^'.v dsn» 1» cour ds l'ssl— *.*** 
tonbé si m*lh»ur»ossm«a» .I*'»* '*.^~ 
U Jsmbs droits av ti« 
a rcta )M soias ds M. 
a prwTU 
mol*. 

BI.BaU AU DOXaT. — Oeeavé «a *a^«OT 
Paasbiea. 1^, vaa 4aa VlUaa. a» li^iall». 
M. Hubert C«OT«aB. » sut 4M««aS 11. 
rue da I>ro»ek*srt. à irasTille-«a-F«wU.^SS« 
blasts k riadea érstl as «aail'aiart «BS »)a- 
qse  de «-iai*nt, 

Ui DOIOT MBirmnbL — ABZ atalise» M 
I.ertsod. rus T««^Us. oa aim-isr. H. Tlarast 
Ms«, 71. i-i« de l'Avaair, 4 UaaacvM. •'•« 
flit une plais d« U (AslsBr* iB(«aato 4* rte- 
àex  e«arn* sa   i-ours  da «oa tTavail. 

EN TBAVEXSAJIT IX» TOOft. — A 
l'aiios ds t)iAit>bsiD. un BtaBMSTra, M. AVrad 
Lc*sr«, 24 SQ», dsBsaraat d, Mi^iss d« F*- 
trals. a W»aqii*hsl, a bst*. as ti**eT«aal a»a 
loi* /ecr#« •» •'»»» fmU d«« crataaiosa mv 
CBt»tss   du   v.fd   drsit. 

axxsaa AV TBATAIX.. — A rs«tos Haa- 
Bk.t frérri, ca oavrlsr. M, Erssst KivMas. 
72   sni,   d«meursBl  S>.   ras  d«  UIU.  k Ws*- 
qasbal. a'iat fait sa» satoras istsrépiasaas ém 
U rL-sloD loubs aarW* sa a«al««SBk aas tsa- 
rie. 

BLBSSt FAB nV CCULT DB »*!■»■   — 
As c:iai.ti(-r HunEODt, rus da l'EfsUU. *a 
mirbrii-r. M. JoieT>b Croliia, deai«iu«at r«s 
da la, LJ:r.:fre. à .'loobsii. a rac« sa Mal 4* 
marbre  dar.i  Vtril su   coan  4a sos  travail. 

KETBUB DE TEBBAIBS OOMlCinm AV 
CIMBTZSBS. — Lei fsmiUea des parseanss 
iTiiii:ni^« PB loc: rt 1973 asst avisées ««a la 
raprits de« tcrraias romiMBBs seT« «ffscMéa 
k la tSo tin rr«-ent moif et aast avlsésa 
q«'e:ic4 detront fa.re prm-édsr k rsoiaravest 
drt ino::iinteot*'et loa« ebjcti fuBérairs* paf' 
Bixant r< 1 Inm^ei. Pour l»ii« rftit^igsiMisSS. 
■'adi-««r>>r  k '-n   Maine  «n  su   (usso}ssr. 

BfiOEVaEMBlfT DES ADT08. — Les **• 
rIarat'Bri ils v«Lidile< aittonobitta, »ol«». 
(rsctei;r>, oamons •( >'a>iiioBrrlte«. ns »*ra«l 
rr^ut-i que jJi>-iu'au lundi 15 jaBi i*r. k >s 
Mairie. 2» r>i<'*'*t- <>■■ sn pcat ae p'^s'urcr des 
ft.rmul<t   de   .t^rlsr^liot.». 

CABTBa DB CHBMUr DE IXB FOT» 
HtTTILtS. _ Un ^BliU» de cusirs daaa 
1 iD^*: il'i^ e»l é.-al» «D tuipvri««rs à 7J 0/9 
(l 'I'll:! ta par'* dsBBsnl droit à tédu^iaa ds 
Itr.f fur let Kfrea dp t^emin de fer arrtvs k 
«vpirai "B su cours di Ur i.-imsscrs IHJ. 
IBBt pnéa des densBdrr .><AS>BC« k la Jkl- 
ris, 2s r">''>et- ^ munir da linsl d» pmm- 
• ioB, ds la rsrtt 'v^riflie* «t daas pesas 4a 
3   anr   4. 

OHirrU D'ATTAIEBS. — lujauH'hsl 
vrBdredi, à U ><*■> d«a l>i#s ds Is Maif1«>. 
pen.-'^liuB dp 9 à U b. pasr les Ultras A k 
L.   cl   d»   M   I   16   n    poT.r   le*   luirsi   K 4 S. 

ATT rojrxM MxnnciPAi. DB OHa 
—   PAor   11   pmimxa»  du   3.>   as   Jl   4' 
on   c«mi>lait   as   t't>ndB   B:uni'-ipal   ds   (        
î:7 fhAmea-s rosipleti (ÎCfl fcawss •* *l 
fpinnir> I qvi «ni prrtu enarnba sa taial 4'tB 
itntmix^   dr   1«.3«9   fr«DP». 

BABVOm ■ LA JXUVB rBAMOS ». — 
La ra;^*s des court ds asOVKs aa sMga 4» 
Cfltts aort^i^, ê, n>* Psaieor, sara Uev ;* 
jeudi  14 jSBtifr,  k  19 h. " 

FniHeloa da  « Jnernal de  Roabaii > 
du 5 Janvtar   1934 N- 25. 

LE ROSAIRE 
PAR 

FLORENCE BARCLAY 

Pr*a du parc nn croitpe anime -le 
ramina se prA:iaraient à laneer un ccrt- 
TolanU Jinunv. le héros de ITieure. le 
eaotre de rattract;u:i. *tait l'heureux 
propriétair* de ce l>eaa cerf-volant. 
JimmT trouvait fo cf^'t ''«? i'^iir-lii un 
fMMUZ lour ot il étfiit uarfaît^met't 
Imircui- " Heureux oM-ni », avait dil 
Garth. Et lea >eu^ «le Jane M rciupli- 
wnt d« larmea, PO f^ boii\emiiit dca 
mot» et du ton a\cc le^juel Us avaient 
été prononcCM. 

comma elle remoutait l'allée d'ap- 
proebe. une Toit«i% lé*rère la descen- 
dait Garth Daîmain la conduisait : 
derrière loi étaient un sroom et une 
Talise. Il aonicva son chapeau en p:i*t- 
aajit. mais tint ae» xfui ti-t» dr..it 
devant lui : en une i-eooiMle U eut dV 
pani. Si .Jane avait eu U <l«air de 
l'irrêter. la poaaibiiit* lui aorait man- 
qué : m.t:- eile ne j"'iili:iil.iit I a.-« I ar- 
r**«r. p«Tsuad«e d'avilir airi au niMus 
P*>ur lui fft q«* '■ f.nuffrani'e rt-eile 
était pour elle »euk. Lui. un peu plui 
tord, dau nn STeoir uni n'hait laoa 

doute p.'is érioiiriié. roneontreirait «elle 
ni'i ^c^ait tout iwur lui. ce que jamais 
e.îe u'aurait nu être. Pour elle, lee 
aimée»» ii vcTÙr ocraient boUtairesi. 

l>an« le hall, clic crui^ut Pauline 
Lifter. 

—■ Ah I misa Ctiampion, TOUS ^oilà ! 
.-."écria la .faune Américaine. Avez-vous 
apuria la nouvelle 1 M. Dalmain a ^té 
^ubit«Boellt apTîelé à Londres ; il prend 
le tram de 1 h. 15. Et ma tante avant 
en «n accident à sa denture, de notre 
côté nous tiloiu chez le deotiate et noua 
prenons le train de 2 h. 30. Que lea 
tihoHes He ce monde eont donc incertai- 
ne* ! On doit nous servir notre lunch 
di> l>niine heure dans nos chambres. 
Adieu. 111.-.^ Chvnpion. 

XII 
L'trdoBBftBce ék decttv 

L'honofal'.ie Jane Chaiapion se tenait 
sur le sommet de la Grande Pyramide, 
contemplant l'horison ; lea anatre Ara- 
bes dont \es effort» oombinéfl l'avaient 
portée in.squeli s'étaient affaianéa an- 
tonr d'elle dans IDR attitndea pittore»- 
nues de rcrwi. coutuTuièrea à ceux de 
leur race. 

Troia annécji avaient fui dt^puis cette 
nuit fatale, à SbciMtone. où Jane 
avait pris aa déeiaion. Elle frimoona 
en sohireant à la Mlitude t|ui. à partir 
de    r-H   inotant,   l'avaiL    ctanme    cnve- 

dh '■ ntn» serait il adieiui p\ Garth, 
arsiL répondu au cri «tooifé par 

< leqiKl, dans les premiers ioattotA d'in- 

toUralile fouffranc*. tout ton «*tic le 
rappelait T Maia Gartb n'était T>ea 
homme tt rester sur le bcuil, lorsqu'on 
fermait la imrLe tnir lui. Dès qu'il eut 
eocnpria ce que sijmiûaient lea paroles 
4e refus, il était aorti résolument de 
la vie de Jane*, il avait f;a£itc la eare 
avant ou'elle fiit rentrée à la maison, 
et de ce iour à l'heure présente, jamais 
ils ne s'étaient rencontrés. Garth oon- 
sidérait éi\ndemment comme un devoir 
strict d'enter Jane. Dans une ou d«nx 
oocasiona, elle «'était rendue en visite 
chez dea amis où elle savait que Garth 
se trotrvait. mais obaaue fois il venait 
Txréciasment de partir lorsqu'elle arri- 
vait ! Il s'arranceait pour édiapper à 
une rpncontre aocidentelle à la zaff. 
qui l'eût furaé à échanjrer un aalut cm* 
barraaaant. La nolHa résignation de 
Gartii à sa suite de la dôcif«k>n qu'elle 
lui avait aimifiée eontinuait à la sur- 
prendre. Jane n'avait paa mesuré ta 
proCoodear de la sonmiitsion et du res- 
pect qu'il lui DortaiL 

Le talent do Garth s'était affirmé 
chaqiw .jour. Le portrait de Pauline 
Lister, peint six mois après la visite 
à Shenstone. fut tout de suite célèbre : 
la délicieuse Américaine, daua une 
toilette de satin blanc laiteux, debout 
sur ka marches d'un vieil eaealier de 
ctiêoe, one main resnolie de ro»*« jau- 
nes, npipuvw à la rampe, Usidait l'uu- 
trp PU offrande vt-n une personne in- 
visible. Derrière et au-demis d'elle, 
'répandant une luroiftj» dorée, miroi- 
tsient  de  Tieni  Titranx.  portant  les 

anuc5. lo ciiuicr et la doviw de l'aris- 
tocratique famille qui i>otî&édait l'ha- 
titation. L'artiste avait merveilletLSc- 
ment saisi la cnice et la vivacité de 
la jeune tiîlc; elle était moderne et 
fraiicbtaient Américaine, du bommet 
de sa petite tôtc insqu'à la point* de 
sea aouliei» de satin. Beaucoup suppo- 
sèrent ou'un mariaee unirait bientôt le 
peintre «t le modèle, mais ce fut en 
réalité 1« propriétaire de la demeure 
ADcestrale qui persuada la channant« 
miaa Liatcr de &e fiwr de façon perma; 
nento d,irs un cadre qui lui seyait si 
bien. 

Jane CJiarapion eut l'occasion d'en- 
tendre plusieurs f<vs citer une anecdote 
À ce propos : on racontait que miss 
Lister avait posé d'abord avee. autour 
du cou. son ma«Tiiflquft ranir de oerles. 
et Garth les avait rendues merveilieu- 
«emeut. pae^aDt de» ùeurea M polir 
l'orient de chaque perle. Mais un iour. 
saisissant son couteau à palette, il 
cratta les perles, déclarant à miss Lis- 
ter que, pour parfaire l'tiarmonia de 
couleur oberohéc. il fallait qu'elle mît 
aes topazes roees. Quand Jane vit le 
tableau à l'académie, les toiMzea roses 
»e détachaient délicieusement sur la 
blaoobeor du jeune cou. mais oeux qui 
avaient «dmiré foeuvre de Qartii avant 
l'eréeution assuraient qu'il avait anéan- 
ti un morceau de nterveîllense peinture. 
On a.ioutait qu« Paoltoe Lister elle- 
même aurait dit. en haussant aea i^iliea 
épaules : » Harmonie de couleur est 
un prétexta   excellent : la   vérité   est 

qu'il a effaoé ^ le,-; porlfs p:irce oup 
quelqu'un, en viaitc à l'atelier, fV--^ 
mis à fredonner un air en reirard.iiil 
le tableau. J'ai bonue en^ie d'offrir une 
récompeuse honnête .à qui dé^iuvrira 
quel air on a fredooné. » 

Jane apimt eefte histoire Tour la 
prfHnière fois û ITieure du thé. dans 
le délicienx boudoir de ladv Brand. Le 
ctmcert où Garth avait entendu Jane 
chanter /.<» Rosaire était reléané dan.«i 
le paseé. Pris d'une année s'était déià 
écoulée d««puia leirr rupture, et f« fut 
la PTesui^re manifestation venant de 
Oartfc qui parvint à Jane. E'ie ne 
donta p:is un instant que l'nir fredon- 
né n'eût été Le Rosaire... 
hm heures qua J*sl paas*sa avsc toi. ntoD 

[cbsr comr. 
Ma sont un collier <<« perles. 
Jt   les   esBtos   une   a   une,   una   à   ans.... 

Il lui sembla que (îurth lui parlait 
encorf sur la terrssw: 

« J'ai appris à compter kcs perles, 
bien-aimée. » 

Le eoeirr de Jane s'entcourdissait 
dans le TÎA» qui l'entotirait. Cet inci- 
dent de l'atelier vint la réveiUcr et la 
réchauffer an moment, mais le réveil 
s'aocompajcna d'une douleur aicae- 
Quand les visiteurs se furent retirés et 
que l&dv Brand nx>Dta ai^près de ses 
flofanta. Jane, restée saule, alla au pÀ- 
no, i^v snsit et 0e mi^ à iover. en 
•ourdifie raccoaapamMsnmt du Rotâirr. 

Soudain, mie voix, derrière elle, diti- 
— C-haotea-le. Jane. 
lille «DTsanta «t » retoums. L*.doc- 

trnr  était  entré,   et  venait de   s'éten- 

dre p:in':r>-eii.-*niiiciit <l;ii;.s un errand 
fauteuil, tout près d'elle, le^* niaïus 
croisées derrière la tcte. 

— Chantez-lf,   Jane,   v'pcta-l-il. 
-- .le ne peux ps*. Der^rk, repon- 

dit-elle. lout en cvnlinnaot à taira fré- 
mir k* touches d'ivoire sons sR* doigts. 
Je n'ai .pas chanté depuis des mo»... 

— One s'e*t-il done pa»é depuis dca 
mois T ■   .      , ,      ■ 

Les mains d« Jane quittèrent > pia- 
no, elle li-s ioicnit d'un mouvement im. 
PUlSlf. -MB 

•— Mon ami. dit-eile. i'^î sùtJié toute 
ma vie 1 Et cependant, ie le sais, .l'ai 
bien airi. J« reconaneneerais si c'était 
à refaire... du moins je l'espèxe. 

IJC docteur ne ré|xindil pa?; il Mvar- 
daiC Jane et méditait sur ï^s phrases 
tronquée-'» et hàtivep. Il attendit d'nu- 
tir<« confidenc»*?. tacJiant qu'elles vieti- 
draiaut plus facil*Tneiit s'il dnmenrait 
silencieus. 

Klles viurcnt. 
— Ami, i'ai renoncé à quelque cJioae 

qui signifiait plus que la vie ipuur moi. 
Je 1 ai fait pour l'amour d'un autre, 
mais ie ne peux pas me consoler. Je 
aais que i'ai Hen ari, et eeT*pndant... 
cet>endant ie n'arrive pas k me remet- 
tre. 

Le d«ctcur JM> psicha et prit entre Iq 
aiennes lés mains eri»oées. 

— l'ouvea-vons tout me dire. Jean- 
nette t 

— Hou ; .je ne puis rien dire A per- 
soaife, pas même à TOOII. 

— Si  iamau rons aentes que vous 

avez  IKVOIU   >1C  rarU-r.  pn^mettez-noi 
Jane, de wiiir à moi ! 

— A\ec .joie. 
■— H<in. Maintenant, ma ebèra CB- 

faut. il faut obéir à mon onlona^Ma i 
vovairez. partez pour l'étimncir * •* 
notes que io n'entenJ» pas par «ib 
que vous alliez à Paris ou ea SVMM- 
ni sur la Riviera, partez pour rA«|é 
nque. et allet eontenfpler OwAoMi 
rrands ffrectaoles : vovw !• Kiasin. 
Et quand les réalité»^.mkaireB yvm 
traeaaacront, vaus prendrez p^aiaif i 
laisser votre esprit retourner «D ao*?»- 
nir vei» la s-rande masse d"«aii fBfta 
tomisant en cascade, vers Is nnasar de 
tonnerra et l'éclat d« lécmne. Too» ai- 
nierea à vous dire quand VOQB 1 
de l'eaa dsns nos tasses à thé : 
N'iafara tombe toujours 1 ■. 
dau» un hôtel asaez pièa ék la < 
tM>i>r «nlradre 1« fracas ds ** i 
voix jour et nnit~. prt 
pendant des heures, sfin de la voir de 
toua l«a côtés... ApTrsMS à eosuprsoit» 
la vraie sùmifioBtion du « Rfwfctr itt 
Sièotsa »• Prenaa daos votre «a«r «t 
dans TDin Ina œasiwion du Niaaut. 
Pcis itodicB fantrea etioses «n A»4> 
riqne. Easarec ds eonasître les amaii 
reliricQses et husuanitaires : U ^Ifcjit 
ramonr. Cberohes à rsiKuutow Mm 
BaEioKton Bootbe, « I» «etfla mkm » 
d«   bons   les   prisoMBieiB 

(il 


